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de Tours ; & l’a été depuis à
Rome , 174$ , in- fol. L ’

auteur
l ’a divifée en fix âges , & la
pouffée jufqu ’à fon tems ., en
commençant à la création du
inonde. II . D ’un Martyrologe,
dont le P . Rofweide , jéfuite ,
donna une édition très -eftimée
en 1613 , in- fol , M . Georgi,
fecrétaire de Benoît XIV , en
a donné une plus correâe en¬
core , avec des notes St des
diflertations favantes.

ADONIAS , fils de David
& d ’Aggith , ayant projetté de
fe faire roi , fut appuyé inuti¬
lement par Joab . 11 fe retira
au pied de l’autel , pour échap¬
per au reffentiment de Salo¬
mon , qui lui pardonna ; mais
ayant al'piré une fécondé fois
à la royauté , ce roi lui fit ôter
la vie vers l ’an ioi ^ avant J . G .

ADONIBESECH , roi de
Befec dans la terre de Cha-
naan , étoit un prince puiffant
& cruel , qui ayant vaincu
foixante & dix rois , leur avoit
fait couper l ’extrémité des pieds
& des mains , & leur donnoit
à manger fous fa table les reftes
de ce qu ’on lui fervoit , Les
Ifraëlites l ’ayant vaincu , lui
firent le même traitement vers
l’an 1330 avant J . C.

ADONIS, jeune -homme
extrêmement beau , naquit de
l’incefte de Cinyre , roi de
Cypre , avec fa fille Myrrha.
Vénus , qui l ’aima paflionné-
ment , eut la douleur de le
voir tuer par un fanglier ; mais
elle le métamorphofa en ané¬
mone . Quelques auteurs ont
ajouté à cette fable , quePro-
ferpine , touchée des plaintes
de cette déelfe , s’engagea de
le lui rendre , à condition qu’il
demeureroit avec elle dans les
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enfers fix mois de l’année , &
les fix autres avec Vénus.
Celle - ci manqua bientôt à la
convention : ce qui caufa entre
ces déeffesune grande querelle.
Jupiter la termina , en ordon¬
nant qu’Adonis fût libre quatre
mois de l ’année , qu’il en paflât
quatre avec Vénus , & le refte
avec Proferpine . Lespaienscon-
facrerent , par des lamentations
annuelles , le jour de fa mort,
ou , fi l ’on veut , les folies & les
débauches de leurs dieux ; c’eft;
à cette cérémonie que fait allu-
fion le prophète Ezéchiel au
chap , VIII , -#•. 14 : Et ecct ibï
mulieres feiebant plangentes
Adonidem. Voyez Osiris . .

ADONISEDEC , roi de Jé-
rufalem , unit fes armes à celles
de quatre rois fes voifins pour
combattre les Ifraëlites . Jofuc
leur livra bataille , les vainquit,
& les força de fe retirer dans
une caverne , oh ils furent pris St
mis à mort l ’an 1433 avant J . C.
Ce fut dans cette journée -que
Dieu arrêta le foleil , à la priera
de Jofué . Voy , ce dernier mot,

ADORNE , ( François ) jé-
luite , d’une ancienne famille
de Genes , féconde en grands
hommes , mort en 1586 , à 56
ans : compofa , à la priere de
S . Charles , dont il étoit con-
fefféur , un favant Traité de la
difcipline ectléjiafiique.

ADORNE , ( Jean -Auguftin)
frere du précédent , fondateur
de la congrégation des clercs
réguliers -mineurs , mort à Na¬
ples en odeur de fainteté l’an
1590. Il voulut qu’il y eût
toujours quelqu ’un de fesclerCS,
devant le faint facrement»

ADRASTE , roi d’Argos , le¬
va une armée contre Ethéocle,
qui aveu chaffé du trône de
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. Thebes en Béotie , Polinice fon
gendre & frere d’Ethéocle.
Cette guerre fut appellée YÈn-
treprife des fept Preux, parce
?

ue l ’armée était compoiée de
ept princes . Ils périrent tous

*u fiege de Thebes , à l ’excep¬
tion d'Adrafte . Ce roi infpira ,
aux enfans des princes qui
avoient été tués , la vengeance
dont il étoit animé . 11 forma
«ne nouvelle armée de fept
jeunes princes , que l ’on nom¬
ma des Epigones ; c ’eft- à - dire,
de ceux qui avoient furvécu à
leurs peres . Ils vainquirent les
Thébains . & ils échappèrent
tous à la mort , à l ’exception
d ’Egialée , fils d’Adralle . Ce
pere trop tendre ne furvécut

Î
joint à la douleur que lui caufa
a mort de fon fils . Ces événe-

mens arrivèrent vers l ’an 1251
avant J . C.

ADRASTE , petit - fils de
Midas , roi de Phrygie , vivoit
environ 600 ans avant J. C.
Ayant tué par mégarde fon
frere , il fut obligé de quitter
fa patrie , Si alla chercher un
afyle à la cour du roi de Ly¬
die . Créfus l’ayant reçu & pu¬
rifié ' de fon meurtre , le com¬
bla de bienfaits , le retint dans
fon palais , & lui donna tout
ce qui étoit néceflaire pour vi¬
vre d’une maniéré convenable
à fon rang . 11 le chargea , dans
la fuite , de veiller à la couler-
vation de fon fils . Lé prince
étranger , ravi de trouver l ’oc-
cafion de témoigner fa recon-
noiffance à fon bienfaiteur , re ■
çut avec joie cet emploi :
mais il eut bien lieu de s’en
repentir . Dans la fameufe
chaffe du fanglier qui ravageoit
les champs des Myfiens , Pin-
fortuné Adrafte ayant lancé
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fon javelot fur la bête , la triait
qua , & tua de ce même coup j
Athys , ce jeune prince qui
avoit été confié à fa garde . ;
Alors déteflant la vie , & fe ;
regardant comme un inftru-
ment funefte de malheurs iné¬
vitables , il fe^donna lui même
la mort fur le tombeau du
jéune Lydien.

ADRASTÉE . Voyei NE¬
MESIS-

ADRETS , ( François de
Beaumont , baron des ; d ’une
ancienne famille du Dauphiné, .
efprit ardent , né pour être
chef de parti . 11 embrafïa celui ■
des Huguenots , par reffenti-
ment contre le duc de Guife,
en 156a . Il prit Valence , Vien¬
ne , Grenoble , Lyon , & fe
fignala autant par fa valeur &
par fa célérité , que par l ’atro¬
cité defes vengeances . Il tuoit,
il brûloit , il faccageoit avec
une inhumanité qui faifoit fré¬
mir fes officiers même . Son
feul afpeél , fon regard farou¬
che , fon nez recourbé , fon
vifage décharné & marqué de
taches de fan g noir , tel qu

’on
peint Sylla,imprimoient l ’effroi
aux plus intrépides . Son ca-
raéfere atroce eft peint tout
entier dans le barbare plaific
qu ’il fe donna fous les rochers
de Mornas , au pays du Rhô¬
ne , puis à Montbrifon en
Forez . Ayant réduit ces pof-
tes , il s’amufoit après fon
dîner à voir fauter , l ’un après
l ’autre , les foldats & les offi¬
ciers de la garnifon catholique,
foit du haut des rochers , foit
de la plate - forme des tours,
dans le fofle où fes gens les [
recevoient fur leurs piques. Il
fortit néanmoins de fon ca-
raétere en l’une de ces rôti-
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contres , & pour la première » les mefures les plus féveres
fois ion cœur s’ouvrit à la pitié . » qu ’on prend dans quelques
Un de ces malheureux ayant » pays , contre l ’introdu&ion
pris deux fois fon effor , St » des feéles 8t des dogmatifans
s’arrêtant chaque fois au bout u anti - catholiques . Que daf—
du précipice : Lâche lui cria n freux fpeélacles la’ France fe
des Adrets , voilà deux fois n fût épargnés , fi elle avoir
que tu recules .

' - Et moi , je » veillé , comme l ’ Italie & l ’F.f-
vous le donne en dix , brave ■gc- « pagne , à écarter ou à étein-
néral , lui répliqua le foldat . )> dre dans la naiflance un fléau
Cette force d ’ame dans une » qui devoit en produire tant
fituation fi capable de l ’étouffer , » d’autres , & qui en établif-
charma le tyran , & obtint la » fant le régné des erreurs par
grâce au profcrit . Il fut à l ’é- n le fer 8t le feu , a mis la
gard des Catholiques , ce que » monarchie à deux doigts da
Néron avoir été à l ’égard des » fa perte . Peut -être toutes les
premiers Chrétiens. Il recher- « fuites de ce malheur nefont-
choit , il inventoit les fupplices n elles pas encore calculées ,
les plus bizarres , & goûtoit » St que le philofophifme ,
la barbare fatisfaélion de les » qu ’on peut conftdérer com-
faire endurer à ceux qui tom - » me le produit des dernieres
boient entre fes mains . Ce » héréfies,nousapprendradans
monilre , voulant rendre fes » peu à quelle fomme elles fe
enfans aufîi cruels que lui , les montent. « Cet homme fé-
força de fe baigrfer dans le roce St vénal laifïa des fils &
fang des Catholiques , dont une fille , qui n’eurent point
il vpnoit de faire unefanglante de poftérité. Céfar de Vauf-
boucherie ; & ces horreurs fete , fon gendre , fe maria en
avoient l ’approbationdes chefs fécondés noces , après avoir hé-
du parti : l ’amiral de Coligny rite de la fille du baron des
difoit qu’il falloit fe fervir de Adrets , fa première femme;
lui comme d’un lion furieux , & & c’eft de ce fécond mariage
que fes fervices dévoient faire que font defcendus les barons
paffcr fes infolences. On donna des Adrets , du nom Vauffete.
cependant le gouvernement du Sa Vie a été écrite par Gus
Lyonnois à un autre. Des Allard , à Grenoble , 1675,
Adrets piqué voulut fe faire in - 12 . Elle efl d ’un ftyle fitn-
Catholique ; mais on le fit pie , mais les faits font vrais,
faifir à Romans , St il auroit ADRIAN eu ADRIAEN-
péri par le dernier fupplice , fi SEN , ( Corneille ) de l ’ordre
la paix qui fe fit alors , ne lui de S . François , natif de Dor-
eût fauvé la vie . Il exécuta drecht , St mort en 1581 , âgé
enfuite fon deffein , 8t mourut de 60 ans , prêcha avec tant
l’an 1587 abhorré des Catho- de zele St de fuccès à Bruges,
liques St méprifé des Hugue - qu’il fut app 'ellé l ’apôtre de
nots . n Les horreurs exercées cette ville . Les hérétiques,dont
3) par le baron des Adrets , il étoit le fléau , tâchèrent de
” dit un écrivain moderne , le perdre de réputation par tous
" fufnfent feules pour juftifier les moyens imaginables . Van
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Meteren a raffemblé diverfes
calomnies contre ce religieux ,
que Mr« de Thou , qui ne le
copie que trop pour les affaires
des Pays- Bas , répété après lui.
Les Sermons publiés fous fon
Hom , font remplis de turlupi-
nades , & même d’expreffions
obfcenes , que les hérétiques y
ont ajoutées après fa mort,
dans, le deffein de rendre fa
mémoire méprifable & odieufe.
C ’efl ce que nous apprennent
Sanderus & Valere André,
beaucoup mieux inflniits de
ces fortes d’objets que Van
Meteren , dont le jugement efl
gi'efque toujours offufqué par
te- fanatifme de feéle.

ADRIANl,XJean -Baptifte)
naquit à ‘Florence d’une- famille
noble en 15 * 1 , fut fecrétaire
de la république , & y jouit
d’une grande confidération. Il
mourut dans la même ville en

On a de lui l ’Hifloirede
ion teins , depuis l ’an 1336, où
finit celle de Guichardin , juf-
qu’en 1373 , in-40 . Cette fuite
ne - dépare point l ’ouvragé de
ce célébré hiflorien . Le préfi-
d,ec .t de Tliou , qui s’en eff
beaucoup fervi dans fon Hif-
toire , l’eftimoit à caufe de fon
exaélitude. On croit que Co¬
rne , grand - duc de Tofcane,
îuii avoit fourni fes mémoires.
Adtianifît l ’oraifon funebrede
ce prince & celle de Charles V
& de l ’empereur Ferdinand,
où- il y a_de l ’éloquence & au¬
tant de vérité , qu’on peut en
mettre dans des panégyriques.
On a encore de lui une Lettre
curieufe àVafari , furies pein¬
tres , dont il eff parlé dans Pli¬
ne , in - 40. L’édition in-fol . de
Pfîiüoire de fon teins , à Ve¬
rnis t S583 . efl for: chere.
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ADRICHOMIA , (Corné-

lie ) religieufe de l ’ordre de
S . Auguflin , a traduit en vers
les Piaumes de David , dans
le XVIe . fiecle.

ADRIf HOMIUS , ( Chrif-
tien ) né à Delft en 1533 , or¬
donné prêtre en 1361 , mourut
en 1385 à Cologne , où il fe
retira après avoir été chaffé de
fon pays par les Proteftans.
Son ouvrage le plus célébré,
efl le Theatrum terrez fanHtz ,
avec des cartes géographiques,
à Cologne , 1643 , in- fol . On
a encore de lui Veterïsjerofo-
lim4 defcriptio , in - 8° ; & une
Chronique de l ’Ancien & du
Nouveau -Teftament , qui man¬
que quelquefois de critique ;
Cologne , in - fol . 1682 . Il étoit
meilleur géographe qu ’hiflo-
rien . Sa Géographie fainte efl
très- eflimée ; Bonfrerius en a
corrigé les cartes . Son nom de
famille étoit Adrichetn , dont
il fit Adrichomius. Voye £ les
Mémoires de Nicéron , tome 38.

ADRIEN , ( Ælius ) né à
Italica , près de Séville en Ef-
pagne , étoit coufin-germain de
Trajan , qui l ’adopta , & au¬
quel il fuccéda fur le trône im¬
périal en 117 . Son premier foin
fut de faire la paix avec les
Parthes , & de maintenir la
diicipline militaire . De retour
à Rome , iîne vouîutpasaccep¬
ter l ’honneur du triomphe ,
& le fit accorder à l ’image de
Trajan . Un an après , Adrien
marcha contre les Alains , les
Sarmates & les Daces , dont
il arrêta les hoflilités . Il vifita
enfujte les provinces, de fon
empire , s

’arrêta quelque -tems
en Efpagne , revint à Rome
recommença fes voyages , &
fixa les bornes, de l'empire . H
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s’éleva quelque, tems après une
fanglante perlécution contre
les Chrétiens , dont . un grand
nombre fut immolé à la fureur
des païens dans toutes les pro¬
vinces de l ’empire ; mais fur les
remontrances de Quadrat &
d ’Ariftide , Adrien fit enfin
CefTerle maffacre . Il bâtit une
villfe en Egypre à l ’honneur
d’Antinoüs , objet infâme d’une
luxure que Dieu a autrefois
abolie par le feu du ciel . Jé-
rufalem fut relevée par fes
foins 8t par ceux des Juifs , qui,
malgré leurs fréquentes révol¬
tes , contribuèrent à ce réta-
bliffement , qu’ils croyoient
devoir leur être favorable . Ce
n ’étoit pourtant pas pour eux
qu’on rebâtiffoitJérufalem . Ces
malheureux s’étant révoltés de
nouveau fous les étendards
d ’un prétendu Meffie nommé
Barcochebas, il leur fut défendu
d’entrer dans Jérufalem , dont
le nom fut changé en celui
d’Ælia , & même de la regar¬
der de loin . On mit un pour¬
ceau de marbre fur la porte qui
regardoitBethléem . & comme
les Chrétiens , qui n ’avoient
point du tout fongé àfe révol¬
ter , lui étoient , on ne fait
pourquoi , auffi odieux que les
Juifs , Adrien éleva une idole
de Jupiter à l ’endroit de la
réfurreétion de J . C . , & une
de Vénus en marbre au cal¬
vaire ; fit planter un bois en
l ’honneur d ’Adonis à Beth¬
léem , & lui confacra la caverne
où le Sauveur étoit né . Adrien
devint plus cruel que jamais
fur la fin de fon régné , & fit
mourir injuftement plufieurs
perfonnes de diftinéïion . Il fut
attaqué d’une hydropifie à fon
palais de Tibur , Les remedes
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ne lui procurant aucun foula-
gement , il tomba dans le dé-
iefpoir : fouvent il demanda
du poifon ou une épée pour
terminer fa vie ; il offrit même
de l ’argent , 61 promit l’impu¬
nité à ceux qui voudroient lui
rendre ce prétendu fervice . Son
médecin fe tua lui -même de
peur d’être forçé à lui donner
du poifon . Enfin , un efclave »
nommé Maftor , qui s’étoit fait
connoîrre par fa force & fa
hardieffe , fe détermina , tant
par menaces , que par promef-
fes , à obéir à l ’empereur . Mais
quand il fallut en venir à l ’exé¬
cution , il fut faifi d’une fi
grande frayeur qu ’il prit la fuite.
Le malheureux Adrien fe la-
mentoit nuit & jour de ne pou¬
voir trouver la mort , lui qui
l ’avoit donnée à t&nt d’autres.
Il fe la donna cependant à lui-
même , en mangeant &. en bu¬
vant des chofes contraires à
fa maladie . Il expira en difant t
» les médecins ont tué l ’etn-
y> pereur . Ty.rbamedkorumC *~
v farem perdidit. “ ( Dion . Cafs.
& Spartien , in Adrïano . ) Il
mourut en 138 , à la foixante-
deuxieme année de fon âge s
& à la vingt - unième de fon
régné . Ælius Spartianus nous
a confervé ces vers qu

’il fit
avant de mourir , & qui mar¬
quent fon inquiétude fur l ’état
de fon ame après fa mort , in¬
quiétude que la philofophie
s ’efforce en vain de diflîmuler:

Ani mula vaguJa , blandtiia »
Hofpes comefque cotporis ,
Quee jam alibis in ioca
PaWduïa , rigida r , tindula ,
Nti , ut foies 9 dabis jocos .

Il avoit une paflîon extrême
peur tout ce qui étoit extraor-
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dinaire , & une connoiffance
peu commune des mathémati¬
ques , de l ’aftrologie judiciaire,
de la phyfique,delamufique,
& généralement de tous les arts
de curiofité . » Mais , dit Ba-
» con , c ’étoit en lui un travers
» . d’efprit , de vouloirtout com-
3» prendre , & de négliger ce
s» qu ’il y a de plus utile dans
n la fphere des connoifîances
»> humaines » . Il s ’appliqua 'fé-
rieufement à la magie, & voulut
être initié dans tous les myf-
teres de la Grece . Julien , dans
l 'es Céfars, le raille avec juf-
tice , fans penfer qu

’il traçoitfan portrait plutôt que celui
d’un de les prédécelleurs . Il
s ’amufaavec lesgensqui fe mo¬
quaient de lui , & l 'engagèrentdans plus d’une fauffe démar¬
che , flattant lès vices St ap-
plaudifiant à tous fes caprices.
Favorin , un des principaux ,
répondit à un de fes amis,qui
lyi reprochait d ’avoir cédé mal¬
à- propos à l ’empereur ; Vou-
loh - nt que je ne cédajfe pas à
un homme qui a trente légionsd 'aniées? Il parvint cependantà connoître cette efpece d’hom¬
mes , & les chafla tous comme
avoir fait Vefpaften avant lui ,
iansexcepterFavorin , qui abufa
étrangement de l ’afcendant qu ’il
avait pris fur lui . Sa vanité
allait fs loin , qu’il raifoit met¬
tre à mort ceux qui ofoient
fa donner pour fes rivaux dans
quelqu ® art ou dans quelque
fcience . On loue ce prince
pour - deux chofes qui au com¬
mencement de fon régné le
rendirent vraiment recomman¬
dable . 1 ». Ayant été élevé à
l 'empire , dit Spartien , il fe
défit de fes haines particuliè¬
res , St oublia lés injures qu ’il
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avoit reçues , au point que
quand il eut été fait empe¬
reur , il dit à un de fes plus
grands ennemis : Vous riave{ ■
plus rien à craindre préfente-
ment . i ° . Un jour qu ’il paffoit,
une femme fe mit à crier :
Écoutes - moi , Céfar. Et comme
il répondit qu ’il n ’avoit pasle tems , cette femme lui ré¬
pliqua ( Ne foyes donc pas
empereur ( Noli ergo imperare ).
Frappé de ces paroles , il s 'ar¬
rêta , & entendit les plaintes
qu ’on lui portoit . Adrien com-
pofa lui - même l ’hiftoire de fa
vie & de fes principales ac¬
tions , & la fit publier fous
le nom d ’un de fes domef-
tiques , connu pour capable
d’écrire . Cette hiftoire , qui
n ’étoit apparemment qu ’un pa¬
négyrique , comme celle que
des philofophes de nos jours
ont publiée de leur vie,n ’exifte
plus , & donne lieu de croire
que celles - ci . n ’exifteront pas
long - tems . Les hommes même
vertueux & amis de la vérité
qui ont écrit leur hiftoire , ont
mal réuffi dans ce genre d ’ou¬
vrage , où l ’égoïfme vient fe
placer fans que l ’écrivain s’en
apperçoive . » Rien déplus tfif-
» ficile , dit un judicieux obfer-
n vateur , que de parler de ce
» qui nous touche , fans laifler
» entrevoir l’orgueil , jufques
)> dans les précautions que l ’on
» prend pour lë cacher , & dans
» les prétextes que l ’on allégué» pour colorer fes défauts ou
» pour excufer fes foibiefles.
» On .peut ajouter à cela la
» pente naturelle que nous
» avons tous à faire connoître
» nos talens & les autres avan-
» tages que nous croyonsavoir.
n Le portrait , d’ailleurs fi in-
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ï> génieux , queM . Fléchier j
ii évêque de Nîmes , a tracé
« de lui -même , fe reffent de
» ce défaut. Ce que Mon-
» taigne nous a laillé fur fa
» famille , fon éducation , fes
v études , fes fuccès , fes voya-
» ges , & c . , eft bien plus dé-
» feflueux encore par l’égoïf-
n me éternel que l ’on y trou-
» ve . Céfar lui- même , malgré
» tous fes foins pour déguiter
»> fa vanité , la pouffe jufqu

’à
» l ’enfantillage- , dans fa def-
» cription d ’un po-nt qu

’il avoit
» fait conftruire , & l ’hiftoi-
» re lui reproche , avec rai-
» fon , d ’avoir dénaturé dans
» fes Commentaires , plufieurs
w faits qui y font rapportés » .

ADRIEN , ( S . ) fervoit com¬
me officier dans les armées ro¬
maines , & perfécuta les Chré¬
tiens fous le régné de Maximi-
lien -Galere ; mais il fut fi touché
de leur courage & de leur pa¬
tience , qu ’il embraffa leur re¬
ligion . Ayant été arrêté à fon
tour , il fouffrit d ’horribles fup-
plices , & reçut à Nicomédie
la couronne du martyre , vers
l ’an 306 , dans la derniere .per-
fécution générale . Saint Adrien
eft nommé fous le 4 de mars
dans le martyrologe , dit de
S . Jerome , ainfi que dans le
romain . Sa fête eft encore mar¬
quée au 8 de feptembre , qui
eft le jour de la tranflation de
fes reliques à Rome , où il y
a une églife fort ancienne de
fon nom.

ADRIEN , (S . ) Africain de
naifîance , fut d ’abord abbé de
Nérida , près de Naples . Le
pape Vitalien , qui lui connoif-
foit une grande fcience de E£ -
criture -fainte , & une expé¬
rience confommée dans les
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voies intérieures de la piété , le
choifit pour remplacer digne¬
ment S, Deus-Dedit , archevê¬
que de Cantorbery . L’humble
religieux repréfenta au fouve-
rain pontife qu ’il feroit du bien
de l ’Églife , d’élire en fa place
Théodore , parce qu’il étolt
beaucoup plus capable que lui
de remplir les devoirs d’une
charge auffi importante . Vita¬
lien fe rendit , mais après avoir
obtenu qu ’Adrien aideroitThéo-
dore de les avis , & qu ’il por-
teroir une partie du fardeau.
Adrien devenu abbé du monaf-
tere de S . Pierre & de S . Paul
près de Cantorbery , s’y mon¬
tra très -zélé pour l ’étude des
faintes Lettres , & pour la pra¬
tique de tous les exercices ca¬
pables de conduire les moines
à la perfection qu’exige leur
état . Il mourut le 9 Janvier 7 ïq.
11 y avoit trente - neuf ans qu’il
édifioit l ’Angleterre par lefpec-
tacle de fes vertus , & qu’il l ’é-
clairoit par la lumière de fa
cloéfrine toute célefte . Lemoine
Jofcelin , cité par Guillaume de
Malmesbury , dit qu’il s’opéra
plufieurs miracles à fon tom¬
beau . On trouve le nom de
Saint Adrien dans les calen¬
driers d ’Angleterre . -- 11 ne
faut pas le confondre avec
S . Adrien , évêque de S . An¬
dré en Ecoffe , martyrifé en 874.

ADRIEN I , d’une ancienne
famille de Rome , joignit aux
vertus du Chriftianifme le gé¬
nie ferme des anciens Romains,
& lecaraétere prudent & adroit
des nouveaux . Il fut élu pape
après la mort d ’Etienne III , en
772. Charlemagne le vengea des
vexations de Didier , roi des
Lombards , Le fécond concile
général de Nicée ayant été son -;
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voqué contre les Iconoclaftes ,
il y envoya l 'es légats , qui y
eurent la première place . Ce
Pontife mourut en 795 , après
avoir enrichi de beaucoup d ’or-
nemensl ’églife de S . Pierre . Les
Romains qu ’il avoit fecourus
dans une famine occafionnée
par un débordement du Tibre ,
le pleurèrent comme leur pere.
Charlemagne , ami d ’Adrien,
partagea leur douleur , &L lui
fît une épitaphe.

ADRIEN II , Romain , fut
élevé malgré lui au fouverain
pontificat , après la mort du
pape Nicolas I , en 867 . Il tint
wn concile à Rome contre Pho-
tius , & envoya dix légats à
celui de Conllantinople contre
le même patriarche , qui y fut
dépofé & fournis à la pénitence
publique en 869 . Ce pape , qui
avoit agi de concert avec l ’em¬
pereur Grec & le patriarche
Ignace , fe brouilla enfuite avec
l ’un & l ’autre , au fujet de la
Bulgarie , que celui - cipréten-
doit être de fon patriarchat . Il
eut encore quelques démêlés
avec Charles - le- Chauve , roi
de France , au fujet d ’Hincmar ,
évêque de Laon , qui avoit ap-
pellé au faint Siégé d ’une fen-
tence lancée contre lui par le
concile de Verberie . Adrien
mourut en 872 , en odeur de
fainteté . On a de lui plufieürs
Lettres.

ADRIEN III , élu pape en
884 , après Marin , ne garda
la tiare qu’un an . Sa vertu ,
fon zele , fa fermeté promet-
toient beaucoup.

ADRIEN IV , né en An¬
gleterre , fils d’un clerc nom¬
mé Robert , qui fe fit moine à
S . Alban , fubfifta quelque tems
das aumônes de ce mocaftere.
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Il erra long- tems de pays en
pays avant que de pouvoir être
reçu en qualité de domelfique
chez les chanoines de S . Ruf,
qui l ’agrégerent enfuite à leur
ordre , & Te firent leur général.
Enchantés de fon caraêtere ai¬
mable , de fon efprit vif , de fon
intelligence accompagnée de ré-
ferve & de raifon , ils le choi-
firent pour leur abbé & pour
général de leur ordre . L’état
où on l ’avoit vu lui fit des en¬
nemis de tous ceux qui préten-
doient à la fupériorité ; ils l ’ac-
cuferent de divers crimes , dont
il fe juftifia pleinement devant
le pape Eugene III , qui le créa
cardinal & évêque d’Albano , &
l ’envoya légat dans le Dane-
marck & dans la Norwege . A
fon retour le facré college l ’é¬
leva au pontificat , le 3 décem¬
bre 11 ^4 . Il s ’en montra auifi
digne par l ’élévation de fes fen-
timens , que s’il eût été de la
plus haute naiflance . Il excom¬
munia les Romains jufqu ’à ce
qu ’ils euffent fait mourir l ’hé¬
rétique Arnaud deBreffe , en-
thoufiafte turbulent . Il lança
une autre excommunication
contre Guillaume,roi de Sicile,
qui avoit ufurpé les biens de
l ’églife . Il redemanda à l ’empe¬
reur Frédéric I , les fiefs delà
comteffe Mathilde , le duché
de Spolette , la Sardaigne & la
Corfe : il n ’en put rien obte¬
nir alors . Ce pape , fi jaloux
de foutenir les droits de fon fie-
ge , ne le fut point d’enrichir fa
famille : illailïafà mere dans la
pauvreté . Il mourut à Anagni,
Fan 1159 , avec la réputation
d’un pontife fage 8t zélé pour
l ’églife.

ADRIEN V , pape en 1276,
étoit ijé ^ Genes , C ’eft lui qui
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répondit à fes parens , étant fur
le point de mourir : J ’aimerais
bien mieux que vous me vijfie\
cardinal enfamé , que pape mou¬
rant. Il mourut à Viterbe , un
mois après fon élection . On a
prétendu qu’il n’avoit jamais été
lacré évêque,ni même ordonné
prêtre ; mais ce conte n’a au¬
cune vraifemblance.

ADRIEN VI , (Adrien Flo¬
rent Boyens ) naquit à Utrecht
en 14^ 9 , d’un perenommé Flo¬
rent Boyens , que les uns font
tifferand , les autres conftruc-
teur de vaiffeaux , & quelques-
uns valet d’un pilote . Il fut fait
profefleur de théologie , doyen
de l ’églife de S . Pierre , & chan¬
celier de l ’univerfité de Lou¬
vain , dans laquelle il n’avoit
été d’abord que bouriier . L’em¬
pereur Maximilien I le choifit
pour être précepteur de fon pe¬
tit -fils l ’archiduc Charles . Fer¬
dinand , roi d’Efpagne , auprès
duquel il avoit été ambafladeur,
lui donna l ’évêché de Tortofe
en Catalogne . Après la mort
de Ferdinand , i ! partagea la
régence d’Efpagne avec le car¬
dinal Ximenès , homme quide-
voit comme lui tout à fon mé¬
rite . Il demeura enfin feul vice-
roi pour Charles V . Quelque
tems après , en t ^ ia . il fut élu
pour fuccéder à Léon X , qui
l ’avoit fait cardinal . Adrien s ’ap¬
pliqua à réformer le clergé &
la cour romaine . La qualité de
réformateur , jointe à celle d’é¬
tranger , l’empêcherent d’être
suffi, cher aux Romains , qu ’il
pouvoit par fes bonnes quali¬
tés , fe promettre de l ’être . A
fa mort , arrivée en 1523 , quel*
ques furieux écrivirent fur la
porte de fon médecin : Au li¬
bérateur de la patrie, h I ! mou-
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« rut , ditl ’abbéBérault,révé-
v ré par - tout pour fes vertus»
« & haï des Romains ; ils lui re-
» prochoient la dureté , i ’épar-
» gne fordide & labaffeffette
» fentiment ; ce qui ne ûgni-
» fioit dans leur bouche que la
» régularité , la frugalité & la
» modeftie « . Ce pontife eut
beaucoup de traits de reffero-
blance avec Adrien IV . L’un
& l ’autre ne firent rien pour-
leur famille , & tous les deux
furent fâchés d’avoir accepté
la tiare . Adrien VI étoit anffi
fimple dans fes moeurs , & au¬
tant économe , que fon prédë-
ceffeur ( Léon X ) avoit été pro¬
digue & faftueux . Lorfque les
cardinaux le prefloient -d ’aceroî-
tre le nombre de fes domefti-
ques , fa réponfe étoit , qu ’il
vouloit avant tout acquitter les
dettes de l ’Eglife. Les palfrâ-
niers de Léon X lui ayant dé¬
puté l ’un d’entr ’eux pour lui de¬
mander de l ’emploi ; Combien le
feu pape avoit- il de palfreniers ?
■*— Cent, lui répondit l ’orateur»
fur cela Adrien fit le figne de
la croix & lui dit : J ’en aurait
lien a£ ei de quatre ; mais f en
garderai doutée , afin d ’en avoir
quelques- uns de plus que les car¬
dinaux. Ce pape a un rang par¬
mi les écrivains eccléfiaftiques »
par fon Commentaire für le qua¬
trième livre des Sentences , Pa¬
ris , 1312,in -fol . Ce livre , im-
jmmé d’abord loiiqu ’il profef-
foit à Louvain , fut réimprimé
fans fa participation , lorfqu ’il
fut à la tête du monde chré-
tien .^-Gn y a remarqué cette
propofition : Que le pape peut
errer , même dans ce qui appar¬
tient à la foi. Ce qui doit s ’en¬
tendre des opinions particulie-
tes des papes , & point dê leurs
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